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A TOI, QUI QUE TU SOIS, . . . 

Qui que tu sois, quel que tu sois, dit le Seigneur Amour, sur toi ma main en ce moment se pose. 

Ce geste veut te dire que je t'aime et que je t'appelle. 

Jamais je n'ai cesse de t'aimer, de te parler, de t'appeler. C'etait parfois dans le silence et la solitude. 
Parfois la ou d'autres etaient reunis en mon nom. 

Cet appel, souvent tu ne l'as pas entendu, parce que tu n'ecoutais pas. Souvent aussi tu le percevais, 
mais d'une maniere vague et confuse. Parfois tu etais tout pres de me donner la reponse qui accepte. Parfois 
tu m'as donne cette reponse, mais sans consequence durable. Tu t'attachais a l'emotion de m'entendre. Tu 
reculais devant la decision. 

Jamais encore tu ne t'es mis definitivement, d'une maniere totale et exclusive, aux ecoutes de 
lAmour. 

Voici que maintenant encore, je viens a toi. Je veux te parler encore. Je te veux tout entier. Je le 
repete, lAmour te veut d'une maniere, totale et exclusive. 

Je te parlerai en secret, en confidence, intimement. Je mets ma bouche tout pres de ton oreille. 
Ecoute ce que mes levres vont te dire a voix basse, ce qu'elles veulent murmurer pour toi. 

Je suis 1' Amour ton Seigneur. Veux-tu entrer dans la vie de 1' Amour ? 

II ne s'agit pas d'une atmosphere de tendresse attiedie. II s'agit d'entrer dans l'incandescence de 
lAmour. 

La est la vraie conversion, la conversion a lAmour incandescent. 

Veux-tu devenir autre que celui que tu as ete, que celui que tu es ? Veux-tu etre celui qui est pour les 
autres et d'abord pour cet Autre et avec cet Autre par lequel chaque etre a l'existence ? Veux tu etre le frere 
universel, le frere de l'univers ? 

Ecoute ce que mon Amour voudrait te dire. 



Mais moi je te connais 

Mon enfant, tu n'as pas connu ce que tu es. Tu ne te connais pas encore. Je veux dire : tu ne t'es pas 
vraiment, connu comme l'objet de mon Amour. Et, par suite, tu n'as pas connu ce que tu es en moi et tout le 
possible qui est en toi. 

Eveille-toi de ce sommeil et des songes mauvais. Tu ne vois de toi-meme, a certaines heures de 
verites, que les echecs et les defaites, les chutes, les souillures, peut-etre les crimes. Mais tout cela, ce n'est 
pas toi. Ce n'est pas ton vrai « moi », ton « moi » le plus profond. 

Sous tout cela, derriere tout cela, sous ton peche, derriere toutes les transgressions et tous les 
manques, moi, je te vois. 

Je te vois et je t'aime. C'est toi-meme que j'aime. Ce n'est pas le mal que tu fais, ce mal qu'on ne doit 
ni ignorer, ni nier, ni attenuer (le noir est-il blanc ?). Mais, au-dessous, a une profondeur plus grande, je vois 
autre chose, et qui vit encore. 

Les masques que tu portes, les deguisements que tu revets peuvent bien te dissimuler aux yeux des 
autres et meme a tes propres yeux. Mais ils ne peuvent te cacher de moi. Je te poursuis la meme ou personne 
ne t'a jamais poursuivi. 

Ce regard, ton regard, qui n'est plus limpide, et ta cupidite fievreuse, haletante, de ce qui te semble 
intense, et tous les spasmes precaires, et ta durete et avarice de coeur, tout cela, je le separe de toi. Je le coupe 
de toi. Loin de toi je le rejette. 

Ecoute. Personne ne te comprend vraiment. Mais moi je te comprends. Je pourrais dire de toi des 
choses si grandes, si belles ! De toi je pourrais les dire : non de ce « toi » que la puissance des tenebres a si 
souvent egare, mais du toi tel que je desirais qu'il fut, du « toi » qui demeure en moi pensee et intention 
d'amour, du « toi » qui pourrait encore etre visiblement. 

Deviens visiblement ce que tu es dans ma pensee. Sois l'ultime realite de toi meme. Rends actives les 
puissances que j'ai mises en toi. 

II n'est, en aucun homme et aucune femme, aucune possibilite de beaute interieur et de bonte qui ne 
soient en toi aussi. II n'est aucun don divin auquel tu ne puisse aspirer. Car tu les recevras tous ensemble si tu 
aimes avec moi et en moi. 

Quoi que tu aies pu faire dans ton passe, je romps tes liens. Et si je romps tes liens, qui t'empeche de 



te lever et de marcher ? 



Une creation nouvelle 

Mon enfant, n'attends pas une Revelation nouvelle. Je ne te parlerai que des choses qui vous ont ete 
dites des le commencement. 

Ce qui pourrait etre nouveau, ce serait une attention speciale donnee a certains aspects de la verite 
eternelle. 

Le temps viendra ou l'approfondissement de l'Amour fera un appel irresistible a la piete de beaucoup 
d'hommes. 

lis decouvriront l'Amour, Le Seigneur-Amour, lAmour universel et sans limites. Ce ne sera pas un 
message nouveau, une autre Revelation. Mais ceux qui s'ouvriront a cette vision en y mettant tout leur coeur 
m'aideront a former les cieux nouveaux et la terre nouvelle auxquel je ne cesse de travailler. 

Et ainsi la decouverte de lAmour, la reception en nous de lAmour infini sera une creation nouvelle. 
LAmour veut, a chaque instant, creer parmi vous plus d'amour. 



Cette grande vision 

Le feu jaillit du buisson qui brule, sans que pourtant la flamme aneantisse le buisson. 

Approche-toi du Buisson Ardent, mon enfant, et considere la grande vision et pourquoi le buisson 
brule et n'est point consume. 

Le feu qui brule le buisson sans le consumer est un feu qui ne se nourrit d'aucun apport etranger. Par 
lui-meme il subsiste. Et de lui-meme il se propage, a l'infini. 

Ce feu ne detruit pas le bois du buisson. II purifie le bois. II fait disparaitre ce qui, dans le buisson, 
est seulement ronce ou epine. Mais il ne deforme pas. II respecte les structures originelles, lors meme que 
s'evanouissent les excroissances. II renouvelle sans tuer. II rend feu le bois lui-meme, et ce feu dure. 

Sans doute, selon 1 'interpretation la plus simple, la plus elementaire, tu peux voir dans le Buisson 
Ardent l'expression d'une protection divine qui, a travers toutes les brulures et toutes les douleurs, maintient 
l'existence. Tu peux y voir, mon enfant, l'affirmation d'une Pitie supreme, d'une Misericorde preservatrice. Tu 
peux y voir aussi le signe d'une Purification divine douloureuse, mais qui libere. 

Le Buisson Ardent a cependant un sens plus profond. II apporte une Revelation relative a ton Dieu, a 
ton Seigneur lui-meme. 

Le Buisson Ardent est une expression de la nature divine. Dans la flamme du buisson, tu peux 
entrevoir ce que je suis. Ton Seigneur, le Seigneur Amour, n'est-il pas un feu devorant ? 

Comme la flamme du Buisson, je suis l'Amour qui se donne sans jamais s'epuiser. Je suis la 
generosite qui ne connait aucune mesure. On ne peut dire a mon Amour : jusque-la et non plus loin. 

Je suis l'Amour qui toujours tend a incorporer et assimiler tous les elements humains qu'il rencontre 
(et a l'origine desquels il est). Pas plus que le feu ne detruit le bois du buisson, je ne detruis les hommes que 
j'ai crees. Je veux seulement faire disparaitre ce qui, dans un homme, contredit l'essence de l'Amour. 

Je prends et je fais mien. Je transforme et je transfigure. Je vivifie. Je transpose sur un autre plan, sur 
un plan plus haul 

Celui qui aime s'unit a ceux qu'il aime. Je m'unis a vous, mes bien-aimes. Et cependant il ne peut y 
avoir de confusion entre moi, qui suis l'Amour, et vous, qui avez l'Amour. 

Oh, vois-tu maintenant la grande vision ? Vois-tu la flamme que personne n'allume, mais qui jaillit 
de mon Coeur meme, la flamme qui est moi ? Vois-tu l'incendie divin s'etendre sur le monde ? L'univers 
entier est le Buisson Ardent. 



L'amour sans limites 

Mon enfant, tu as vu le Buisson qui brule sans se consumer. Tu as reconnu l'Amour qui est un feu 
devorant et qui te veut tout entier. La « grande vision » du Buisson Ardent peut t'aider a me donner un nom 
en quelque sorte nouveau ; il n'abolit pas celui ou ceux dont tu t'es surtout servi jusqu'a present, et, pourtant 



comme un eclair dans la nuit, il peut, de sa vive lumiere, renouveler tout le paysage. 

Souvent tu m'as appele d'un nom qui n'etait pas le mien. Ou, plutot, ce nom eternel etait bien le mien, 
mais il n'exprimait pas avec clarte ce que la vie divine manifeste de plus intense, ni il ne traduisait ce que 
j'aurais voulu te reveler de moi-meme au moment de ta priere, - cet aspect particulier de mon etre sous 
lequel tu aurais alors du t'adresser a moi. 

Vous m'appelez Dieu. Ce nom traditionnel a ete adore et beni par des ames innombrables. A ces ames 
il a donne, il ne cesse de donner emotion et force. Insense est celui qui voudrait le deprecier. Impie celui qui 
voudrait l'eliminer. Adore-moi comme ton Dieu. Venere ce nom qui me designe. 

Tu ne manqueras pas a cette veneration en observant que, pour ce qui est du langage, ce meme nom 
n'a pas de contenu evidemment certain. II manque de precision. Celles qu'on lui a donnees plus tard n'etaient 
pas necessairement liees au mot. Mot si vaste, susceptible d'une extension telle qu'il peut parfois, et par suite 
de l'humaine faiblesse, sembler en quelque sorte vide... 

Et puis un usage mecanique, routinier, a souvent ete fait de mon nom. Beaucoup ont garde la 
formule. lis ne savent plus lui donner un sens. 

Vous dites : Dieu, mon Dieu, Toi qui es Dieu, Seigneur Dieu. Et, a la source ancienne, dans le 
vocable consacre, vous pouvez assurement puiser des forces nouvelles. Mais, a essayer de particulariser mon 
nom selon l'instant ou le besoin present, vous pourriez trouver un stimulant reel. 

Vous pourriez alors vous tourner vers celui de mes aspects que la circonstance donnee vous revele. 
Vous me diriez alors, selon les cas : Toi qui es Beaute, ou : Toi qui es Verite, ou : Toi qui es ma Purete, ou : 
Toi qui es ma Lumiere, ou : Toi qui es ma Force. Vous pourriez dire Toi qui es Amour. 

Cette derniere expression rapprocherait plus etroitement de mon Cceur votre langage. Vous pourriez 
me dire : Seigneur Amour. Ou, plus simplement encore : Amour. 

Et c'est ici que je placerai devant votre reflexion, devant votre piete, un terme qui pourrait, si vous le 
vouliez, devenir le soleil, le soleil sans soir, de votre vie. Mes bien-aimes, je suis lAmour sans limites. 

Amour sans limites... Je suis au-dela, au-dessus de tous les noms. Mais justement le qualificatif « 
sans limites » exprime que ma Personne et mon Amour echappent a toutes les categories auxquelles est 
habituee la pensee humaine. Je suis lAmour supreme, lAmour universel, lAmour absolu, lAmour infini. 

Si, en ce moment, j'insiste plutot sur les mots « sans limites », c'est pour evoquer a votre esprit 
l'image visuelle des barrieres renversees. C'est pour faire lever devant vous la perception d'un « illimite », 
d'un Amour qui, comme un vent violent, comme un ouragan, vient briser tous les obstacles. Je suis lAmour 
que rien ne peut arreter, que rien ne peut contenir, que rien ne peut retenir. 

L'ennemi a vaincre n'est pas la mort. C'est la negation que l'homme peut opposer a mon Amour. Mais 
rien ne peut detruire ou diminuer l'intention et Taction d'amour du Dieu fort. 

Mes aimes, je ne vous apprends ici rien de nouveau. Je ne vous apporte pas une definition ou une 
doctrine. Je ne fais que redire ce qui a ete dit des le commencement. J'indique une voie d'acces. Mais toutes 
les voies sont bonnes qui menent jusqu'a moi. 



LA SOURCE 

LAmour a recu un nom personnel. II a pris un visage d'homme. II a marche sur nos chemins. II est 
devenu l'un de nous, sans cesser d'etre divinement lui-meme. « Jesus-Amour »... 

Mais l'exploration presente va « au-dela » d'une Personne ou des Personnes divines. Elle concerne ce 
qui est en elles, leur interieur commun, non ce qui est propre a chacune d'elles. II s'agit en ce moment de 
contempler l'« essence divine », d'entrevoir ce qui est en Dieu, ce qu'a ete l'emotion generatrice premiere. 
Cela, nous l'avons appele Amour, et Amour sans limites. 

C'est a la Source meme que nous voulons remonter. Sans doute il serait inspirant de discerner, de 
suivre, dans cette Source, des jaillissements orientes et distincts ; de s'attarder aupres des trois figures 
symboliques egalement jeunes, egalement belles, assises a la table d' Abraham, sous les terebinthes de 
Mambre ; d'entendre la cantate a trois voix ou chaque voix chante le meme Amour avec ses modulations 
propres. De cela, des relations personnelles a l'interieur de l'essence divine, il ne sera pas question ici. Ce 
serait depasser notre dessein present, nos possibilites. Nous parlerons done du Seigneur Amour sans 
differentiation. 

Nous parlerons de lAmour de la maniere la plus simple. Nous parlerons de lui sous ses aspects les 
plus simples. Dans cette approche premiere, immediate, degagee (quoique non detachee) du sensible et des 



formes, nous nous trouverons sur le meme terrain que tant d'ames, tres simples elles aussi, qui ignorent les 
theories, savent seulement aimer et soupirent apres la rencontre de l'aime avec l'Aimant, de Tame avec 
l'Amour. 

Est-il vrai, mon enfant, que tu ne desires rien d'autre que l'Amour ? - C'est vrai, Seigneur. - Vraiment 
tu ne desires qu'aimer et etre aimee ? - C'est vrai, Seigneur. - Alors, mon enfant, puisque tu as cette soif, 
viens ;aux eaux. Viens a l'eau premiere. Viens boire a la Source. 



LE LIEN SUBSTANTffiL 

Mon enfant, elargis ta vision aux dimensions de l'Amour universel, aux dimensions de mon Cceur . 

L'Amour sans limites ne s'arrete pas a l'homme. C'est l'univers entier que mon Amour soutient. II est 
le lien substantiel entre tous les etres, toutes les choses et Celui qui les anime. 

Sois emporte par le courant immense de l'Amour sans limites, par cet elan, par cette aspiration de la 
nature entiere ,qui attend, gemissante, d'etre delivree des consequences de la chute. 

II y a une ascension de l'homme vers moi. Mais ne perds pas de vue ma descente vers l'homme, vers 
les choses. 

Prends dans ta main une fleur. Prends une pierre. Considere-les, non du point de vue scientifique, 
mais du point de vue de l'Amour. Elles sont un resume de revolution du monde. Elles sont des signes de 
l'Amour aspirant a ses sommets et aussi de l'Amour venant a nous a travers les siecles, se decouvrant a nous, 
se donnant a nous, s'approchant de plus en plus de nous. 

Vois la Beaute de l'Amour dans un peu d'herbe dans une feuille, dans une branche. D'un parfum ou 
d'une couleur, fais une offrande. Insere ta vie dans la vie de l'univers, la soumettant au meme dessein divin. 
Pense a la montagne et a la mer, aux vents et aux orages, aux betes feroces et aux tout petits animaux. Tous 
ont leur place dans mon Cceur. Donne-leur une place dans ta priere. Qu'ils l'orientent vers des avenues plus 
larges que celle d'une piete ou l'univers n'aurait aucune part. 

Dans chaque creature, reconnais une intention d'amour. J'ai aime chaque grain de sable, chaque 
arbre, chaque animal. Chacun d'eux represente une ascension et une condescendance. Unis-toi a tout cela. 
Rends graces au nom de la nature qui ne peut parler. Qu'une piete vaste comme le monde soit ta reponse a 
l'Amour sans limites. 

Aimes-tu le soleil ? Aimes-tu les etoiles ? Aimes-tu les galaxies ? Me remercies-tu pour leur creation 
et leur presence ? Entres-tu dans l'Amour divin pour tout ce qui existe ? 

Cela t'est peut-etre difficile. Aimer les serpents... Meme si tu etais mordu par un serpent, tu devrais 
essayer d'aimer le serpent au moment meme ou il mord. Les animaux ne sont pas coupables. lis 
accomplissent simplement ce qui est une necessite de leur organisme. Eux aussi ont ete victimes d'une chute 
a l'origine. Mais je ne cesse pas de les aimer tous. 

La pierre ? Jetee dans l'eau determine des cercles concentriques qui vont s'elargissant. Ce 
mouvement invisible affecte toutes les molecules de l'univers. Ainsi en est-il de mon Amour sans limites. 
Mon Amour est une emotion qui se propage a l'infini et unit substantiellement tout ce qui est. 



LE DffiU VIVANT 

Seigneur Amour, si je t'appelle Amour, si je decouvre en toi l'Amour sans limites, je ne veux point, 
par la, defier un « sentiment ». 

L'Amour sans limites n'est pas un sentiment d'amour, un sentiment humain et subjectif 

Mon Amour, tu n'es pas un attribut metaphysique, tu n'es pas une experience psychologique, tu n'es 
pas un imperatif moral. Tu n'es pas une entite impersonnelle, l'ombre qui passe, l'image qui palit. 

Mon Amour sans limites, tu es le Vivant supreme, le Dieu Vivant. Je viens a toi comme au Premier 
Aimant. Je viens a toi comme a l'Amant passionne (un Amant passionne qui ne peut subir aucune passion, 
mais qui porte en lui, au maximum, l'elan passionnel actif). Je viens a toi comme a l'Amant de qui decoule 
tout amour. 

Mon Bien-Aime vient vers moi. Et c'est parce qu'il vient vers moi que je puis aller vers lui. J'entends 
le bruit de ses pas. J'entends sa voix. II vient, il vient a jamais. 



LES PROFONDEURS DU MONDE 

Mon enfant, ce monde est un monde de signes. II te faut dechiffrer l'ecriture secrete. 

II est bon que tu decouvres a chaque pas et que tu admires la beaute du monde et que tu te 
souviennes de l'acte createur. Mais, a partir d'un certain moment, cela ne suffit point. II faut remettre cette 
splendeur dans son contexte total, dans son contexte pathetique, a la fois, douloureux et victorieux. 

Si tu as percu que le mystere de l'univers est l'Amour sans limites, mais un Amour immole pour 
nous, tu ne peux plus voir les choses comme elles t'apparaissaient auparavant. La beaute? « naturelle » 
s'efface alors devant la vision du Sacrifice de l'Amour. 

Tu vois le soleil. Pense a Celui qui est la Lumiere du Monde, voilee par les tenebres. 

Tu vois les arbres et leurs branches que chaque printemps fait reverdir. Pense a Celui qui, suspendu 
au bois, attire tout a lui. 

Tu vois les pierres, les rochers. Pense a la pierre qui, dans un jardin, obstruait l'entree d'un sepulcre. 
Elle fut roulee et, depuis lors, la porte de ce tombeau, n'a jamais ete close. 

Tu vois des brebis et des agneaux. Innocents, ils se laissent mener a la boucherie et n'ouvrent point la 
bouche. Pense a Celui qui, d'une maniere unique, a voulu etre l'Agneau de Dieu. 

Tu admires les taches d'incarnat rougissant la blancheur de certains petales. Pense au Sang precieux 
qui jaillit de la Purete absolue. 



SUR QUEL APPUI ? 

Pauvres enfants, vous voulez etre sans moi. Sur quoi done vous appuierez-vous ? 

Pauvre enfant, tu crois m'echapper en te plongeant dans ce que tu crois etre la nature, dans ce que tu 
nommes la nature. Mais ce que tu etreins ; n'est point la nature en sa verite, en sa profondeur. 

Tu crois que tu vivras davantage en t'eloignant de l'Amour qui est au-dela de toute limite et qui aime 
au-dela du visible. C'est au visible que tu veux exclusivement te donner. Tu paries d'affirmer ta personne, de 
te realiser toi-meme. Tu paries de nourritures terrestres et tu attends d'elles l'harmonie et la joie. 

Mais tu te heurteras au refus que t'opposeront tous les elements de la creation. L'univers n'accorde 
pas la paix a qui pretend separer de l'Amour total une situation ou une personne. 

Tu cherches a etre soutenu par la realite. Tu concois la nature comme etant seule ce reel. Tu veux 
d'appuyer sur un roseau, et ce roseau transpercera ta main. 

Dans ou tout est lie par un Amour sans limites, toutes les creatures que tu desireras saisir isolement, 
sans reference a l'Amour absolu, se retireront de toi l'une apres l'autre. Tu serais laisse seul, blesse, gisant sur 
la route. Tout t'abandonne, au moment ou tu m'abandonnes. 

Pauvre enfant, qui trouveras-tu pour te sauver, si ce n'est moi ? Qui trouveras-tu pour t'aimer si ce 
n'est moi ? 



LA PORTE D ESPERANCE 

Mon enfant, des que tu prononces ces mots : « Amour sans limites », des que tu donnes a cette realite 
supreme une place dans ton cceur, tu ouvres une porte, la porte qui fait entrer dans le royaume de liberie et de 
lumiere. 

Elle est la porte de l'esperance, le seuil de l'elargissement infini de ton etre. 

Esperance : attente de ce qui vient, de Celui qui vient. Attente chargee d'amour, fondee sur l'amour. 
Car on n'espere que ce que l'on aime. 

Ne confonds pas tes « espoirs », au pluriel, et ton « esperance », au singulier. Tes espoirs, e'est-a-dire 
des choses particulieres, limitees, que tu voudrais voir se realiser et qui souvent ne correspondent qu'a un 
vouloir egoiste. Telle reussite, par exemple, ou telle guerison. Ce sont des espoirs. Ce n'est pas l'Esperance. 

L'Esperance : un souhait, un desir, une attente qui ne portent pas seulement sur un objet particulier, 
mais sur l'ensemble de ton destin. II ne s'agit plus de la portion limitee d'une courbe mais de la totalite de 
cette courbe. Si tu consideres seulement un fragment de la courbe de ta, vie, tu peux avoir l'impression 
d'un insucces, d'un echec, d'une faillite. Mais re garde toute ta ligne de vie avec une confiance inspiree par 
l'amour. La mort elle-meme, d'une importance si grande, n'est qu'un moment, un point de la courbe. L'Amour 



ne meurt pas. Rien de ce qui est Amour ne se perd. 

La porte de l'Esperance est ouverte devant toi, et nul ne pourra la former. Comment, en fait, se 
presente cette, porte ? C'est la porte de l'occasion que l'Amour t'offre a chaque instant. 

Tu penses a la suite d'occasions manquees au cours de ta vie. Tu te dis parfois : « Ah, si j'avais su ! 
Ah si, en telle circonstance, j'avais agi autrement ! Ah, si c'etait a refaire !... » II n'est pas possible de refaire 
ce qui a ete fait. Oui il y a eu des occasions perdues. Elles ne reviendront pas. Mais ces occasions perdues ne 
sont rien en comparaison de ce qui est maintenant, en comparaison de celles que je t'offrirai encore, de celles 
que t'offre, ce moment meme. 

La porte de l'occasion presente, qui est aussi la porte de l'Esperance, est done devant toi, a chaque 
minute. Elle varie avec chaque homme. Ne t'assieds pas a la porte, attendant qu'on vienne l'ouvrir et croyant 
qu'elle est close. Tu n'as qu'a la pousser legerement et elle s'ouvrira toute. 

Au moment ou tu franchira ce seuil, l'Amour sans limites vient a toi. II est deja, de ma part, plus 
qu'Amour promis. II est deja Amour donne. Mais, en ce monde, tant que tu seras dans cette vie, tu peux 
rompre l'union. Elle demeure imparfaite. Ce sont encore des fiancailles. C'est l'Esperance plutot que la 
possession. Mais va avec l'Esperance que tu as, avec ta jeune, ta printaniere, ta verte Esperance. Espere en 
ton Seigneur Amour, lors meme qu'il te semble que tu seras broye. La cime de l'Esperance est d'esperer 
contre toute Esperance. 

L'Esperance est sans limites, parce qu'elle precede de l'Amour sans limites et s'ouvre sur lui. 
l'Amour sans limites a-t-il deja passe a ton doigt cet anneau de fiancailles qu'est l'Esperance sans limites ? 



AINSI IL Y EUT UN SOIR ET IL Y EUT UN MATIN 

Non moins de six fois dans le premier chapitre du premier livre sacre des Hebreux, Dieu est 
represents creant les jours de la semaine et posant le soir comme point de depart. 

La maniere dont les hommes d'aujourd'hui comptent le temps n'est pas la tienne, Seigneur. Les 
hommes, comme instinctivement, mettent au matin le commencement de la journee. 

Le jour debute alors avec la blancheur de l'aube. Puis viennent la joie de l'aurore, le lever du soleil, la 
gloire de midi, le declin et l'ombre, la tristesse du crepuscule et enfin la tragedie physique et la terreur des 
tenebres. 

Avec toi, Seigneur, il n'en est pas ainsi. Tu proclames que d'abord il y eut un soir et ensuite un matin. 

Ton jour commence dans la soiree, dans l'obscurite nocturne, et il se meut vers le matin, vers la 
lumiere, vers le flamboiement du Buisson Ardent et du soleil de midi. 

Ainsi notre amour, toujours commencant toujours si faible, incertain et menace, ira s'epanouissant 
vers la clarte de l'Amour sans limites. 

Sans doute, le soir reviendra. Mais un abime separe la vision d'une journee qui descend vers la nuit et 
celle d'une journee qui monte vers le matin. 

Ce qui imports, Seigneur, c'est le sens que tu donnes au mouvement des jours. De l'ordre qu'ils 
suivent, tu fais pour nous un symbole. Des le debut, tu as oriente revolution du temps vers ta plenitude 
lumineuse. Tu nous orientes vers le matin. 

Seigneur, rends-moi plus conscient du devenir de mes journees. Malgre les obscurites du moment, 
donne-moi l'intuition de la croissance du Soleil de l'Amour. Ouvre toute grande mon esperance a l'approche 
et aux appels du jour sans soir de ton Royaume. 



ROSEE DU MATIN 

Mon enfant, je veux que tu te sentes en communion avec mon grandiose univers, avec son informe 
aspiration, avec son informe action de graces. Mais je veux que surtout a ces instants ou tu cherches a 
devenir un avec l'Amour sans limites tu sois tres humble. 

Tu as vu la rosee du matin. Elle pose des des perles tremblantes sur les brins d'herbe et sur les 
feuilles, avant ou peu apres le lever du soleil. 

La rosee est abondante la ou la terre est humide et decouverte, lorsque le temps est clair et le calme 
parfait. 

Chaque gouttelette irisee reproduit les couleurs de l'arc-en-ciel. Si minuscule qu'elle soit, elle reflete 



les teintes fondamentales de l'univers. 

Mon enfant, sois cette infime goutte de rosee naissant sur un terrain d'humide tendresse, lorsque se 
leve le soleil dans un cceur aimant. 

Sois cette goutte qui, dans sa toute petitesse, a sa mesure, reflete la beaute du monde. 

Et puis, resorbe-toi dans la lumiere et dans la chaleur du soleil. Car c'est lui qui donne l'etre aux 
gouttes de rosee. 



DES LE MATIN, SEIGNEUR... 

Que ce matin, Seigneur Amour, ma premiere parole aille vers toi pour benir ton Nom ! 

Je crois, je sens, au commencement de ce jour, que ta Bonte immense descend sur tout ce qui existe. 
La source d'Amour continue a jaillir, meme lorsqu'il nous semble ne voir autour de nous que du mal et de la 
souffrance. Soit visiblement, soit secretement, tu n'es jamais fatigue d'aider, et d'aimer. Aujourd'hui encore tu 
lutteras pour nous. 

Nous attendons de toi les graces necessaires a ce jour. Avec le pain materiel, donne-nous ta 
nourriture celeste, le pur froment de ton Amour sans limites, vraie substance de notre vie. Entre tes mains 
nous remettons avec confiance nos difficultes pratiques, nos peines, nos frayeurs d'hommes de peu de foi. 

Nous n'avons pas d'autre secours que ton Amour, nous n'avons pas d'autre esperance. Qu'il guide 
aujourd'hui notre marche, colonne de lumiere avancant au sein de la tenebre apparente ! 

Seigneur, que Taction purifiante de l'Amour Sauveur lave mon ame de la multitude de mes peches ! 
Unis autour de ton Amour, dans ton Amour, ceux qui te connaissent, ceux qui te cherchent sans te connaitre, 
et ceux que tu cherches. Nous voulons etre a toi. Prends-nous. 



LE LEVER DU SOLEIL 

As-tu combattu toute la nuit avec l'ange ? As-tu lutte avec 1 Amour sans limites, refusant de le laisser 
partir avant qu'il ne t'ait beni ? 

Ton desir violent de posseder l'Amour, ou, mieux, d'etre possede par l'Amour a-t-il ete exauce ? En 
meme temps, pour que tu n'oublies pas ta condition, l'Amour t'a-t-il inflige sa blessure, la blessure dont 
jamais on ne guerit ? 

As-tu franchi le gue qui du « moi separe » va au « moi » qui s'ouvre et qui, s'offre ? As-tu, aussitot 
apres, rencontre ton frere et reconnu dans le visage de ton frere le visage de Dieu ? As-tu, par un baiser, 
scelle cette reconnaissance ? 

As-tu recu Yephphata divin, l'Ouverture, et as-tu dit : « Que desormais le monde entier marche dans 
mon cceur ! » ? 

Si tout cela a ete, le vrai soleil dont ce soleil apparent n'est qu'une ombre grossiere s'est leve pour toi. 
Le Soleil de l'Amour eclaire pour toi une autre route, une journee nouvelle. 



TUES ADvIE 

Mon enfant, cette parole que je t'adresse t'introduit au milieu meme du Buisson Ardent. Tu n'es plus 
au seuil du mystere. Tu es aime. Ces trois mots, si tu veux vraiment les recevoir, peuvent bouleverser et 
transformer toute ta vie. 

Tu es aime. II faut commencer par le commencement. II faut mettre en premier lieu mon Amour pour 
les hommes, mon Amour sans limites. L'amour de l'homme pour Dieu n'est que la reponse a mon Amour. 
C'est moi qui, le premier, ai aime. C'est toujours moi qui prends l'initiative. 

Comment pourrais-tu m'aimer, si tu n'avais d'abord obtenu la revelation de l'Amour que j'ai pour toi ? 
II te faut, a un certain .moment, sentir comme un choc l'Amour passionne que je t offre. Et, si tu veux 
annoncer mon Evangile, tu dois d'abord aller simplement vers les hommes, disant a chacun : « Tu es aime. » 
Tout decoule de la. C'est le point de depart. 

Que signifie « aimer », quand c'est Dieu qui aime, Dieu, l'Amour essentiel ? Tout amour est 
mouvement d'un etre vers un autre etre, avec le desir d'une certaine union. Les orientations de ce 



mouvement, ses modalites, ses variantes sont innombrables. Elles vont du moins qu'humain au plus 
qu'humain. Mais il y a toujours tendance vers une union, desir d'union, soit possessif, soit sacrificiel. 

Mon Amour pour les hommes est un mouvement de moi-meme vers eux, non simplement pour etre 
connu d'eux ou pour etre, en quelque mesure, imite par eux, mais pour m'unir a eux, pour me donner a eux. 

Mon Amour, 1 Amour dans son essence incorruptible, 1 Amour sans limites, n'est jamais entierement 
absent. Dieu n'est jamais absent. Parfois 1 Amour semble a peine existant, presqu'imperceptible, reconvert par 
la haine, par des perversions de toutes sortes, par une couche de brutalite instinctive. Mais je travaille a 
travers lui. L'amour le plus deforme, je le rends capable de s'elever jusqu'au don conscient et total. L Amour 
a beaucoup d'aspects. Mais il n'y a qu'un seul Amour. 

Tu es aime. Y a-t-il place pour une infime personne dans la flamme du Buisson Ardent ? Une ame, 
une personne que j'aime n'est pas infinie. C'est « toi » qui es aime. Approfondis la valeur de ce « toi ». Je 
n'enonce pas ici une affirmation generale. Je ne parle pas en ce moment a une collectivite. Je ne dis pas en ce 
moment : « Vous etes aimes. » 

Certes, vous tous que mon Amour a crees, vous etes tous, en un sens tres exact, mes bien-aimes. 
Vous etes les membres d'un meme corps, qui est mon corps. Mais ici, mon enfant, je parle a une personne, a 
toi-meme. Et je te nomme d'un nom que je ne donne a aucun autre. 

Oui, je t'appelle par un nom secret. De toute eternite, ce nom t'a ete reserve. C'est un nom autre que 
celui par lequel les hommes t'appellent. C'est le nom ecrit sur une pierre blanche et que ne connait personne, 
sauf, (s'il est attentif au don) celui qui le recoit. 

A chacun de vous, dans la pensee divine, il est accorde de decouvrir et rendre apparent a d'autres une 
facette differente du Diamant unique. Tu es cette facette. Quoi que ta vie ait pu faire de toi, tu es l'un des 
aspects ; un aspect different, du lien qui joint chaque homme a l'Amour personnel. Tu es un rayon d' Amour, 
emanant de l'Amour, meme si le rayon parait brise. 

De quel Amour es-tu done aime ? Je ne te dis pas : « Tu as ete aime ». Je ne te dis pas non plus : « Tu 
seras aime ». Ce n'est pas seulement hier ou avant-hier que je t'ai aime. Ce n'est pas demain ou apres-demain 
seulement que je t'aimerai. C'est aujourd'hui, c'est a cette minute que tu es aime. 

II en est ainsi dans le cas de chaque homme. Tu es etonne, mon enfant, et tu m'interroges : 
« Vraiment ? Dans tous les cas ? » Oui, dans tous les cas. Tu poursuis : « Seigneur, comment cela se peut-il ? 
Celui qui peche contre toi pourrait-il, au meme moment, etre aime de toi ? » Oui, mon enfant. Si je ne 
continuais pas a aimer celui qui peche, le laisserais-je subsister devant moi ? L'Amour est assis comme un 
mendiant a la porte de celui qui n'aime pas. II attend. II attendra. La duree de mon attente depasse toutes les 
previsions humaines. Ne cherche pas a percer le mystere. J'attends. Et qui pourra me separer de mon cher 
pecheur ? 

Vois done, mon enfant, de quel Amour tu es aime. Je ne te dis pas que tu es grandement aime, 
beaucoup aime, aime plus ou moins que tel autre. Tu as entendu dire que j'aime certains, que je hais certains, 
que j'aime selon des degres tres divers. J'ai du moi-meme parler aux hommes avec des manieres humaines, 
dans un langage humain, dans un style educatif, avec de bien pauvres mots humains incapables d'exprimer 
les realites divines. Mais, dans mon Amour indivisible, il n'y a pas de « plus » et de « moins ». Mon Amour 
est qualite pure. II n'a rien de quantitatif, rien de mesurable. A tous il est offert dans son infinite. Je ne puis 
aimer que divinement, e'est-a-dire entierement, donnant tout moi-meme. Ce sont les hommes qui s'ouvrent 
plus ou moins ou se ferment a l'Amour. 

J'emploierai une image. L'Amour divin est semblable a une pression atmospherique qui entoure, 
enserre chaque etre et pese sur lui. II assiege chaque homme, il veut le prendre, il cherche a se frayer une 
ouverture, a trouver le chemin qui conduit au cceur et permet de penetrer partout. La difference entre le 
pecheur et le saint, c'est que le pecheur ferme son cceur a l'Amour, tandis que le saint s'ouvre a cet Amour. 
Mais il s'agit du meme Amour, de la meme pression. L'un rejette, l'autre accepte. II n'y a pas d'acceptation 
sans une grace, mais cette grace ne se mesure pas. 

Mon enfant, je te le dis encore. J'aime chacun - a la fois entierement et differemment. J'aime chacun 
« autrement ». II y a place ici pour des intentions et des dilections divines, des graces, des appels, des choix 
dont chacun ne ressemble a aucun autre. 

Toi-meme, mon enfant, je t'aime autrement que tout, autre. Je t'aime d'un Amour dont le meme n'est 
donne a personne. Je t'aime d'un amour incomparable, unique. Tes peches peuvent blesser l'Amour que j'ai 
pour toi. lis ne peuvent pas l'amoindrir. 

Dirai-je que j'aime l'homme « de tout mon cceur » ? Ces mots s'appliquent mal a Dieu, car ils 
impliquent encore du quantitatif. Mon cceur n'a ni une totalite, ni une moitie, ni un tiers. II est sans limites. 
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L'amour venant de l'homme a des limites, parce que l'homme lui-meme est une creature finie. 

Cependant, mon enfant, tu peux parler d'un « de tout ton cceur » divin d'une maniere symbolique. 
Cela voudrait dire que l'Amour s'approche de toi sans restrictions, avec son immensite, son infinite, son 
absoluite, son illimite. Chacun de vous, chaque creature, chaque grain de sable, chaque etre apercu au 
microscope est aime par moi. Crois-tu cela ? 

Mon enfant, tu es, en ce moment meme, un point d'application de l'Amour sans limites dans 
l'univers. Moi, ton Dieu, ton Seigneur, je suis penche sur toi. L'etre divin est en quelque sorte concentre sur 
toi, comme il Test sur chaque autre existence, comme si tu etais cependant seul a ses yeux. II y a dans cette 
pensee, dans cette realite, de quoi t'enivrer et te bouleverser. Tu es aime. Repete-toi cette paroles et nourris- 
toi d'elle. Recois ma declaration d'Amour avec une humilite et une confiance joyeuse, et alors ton ame ira 
chantant. 



VIOLENTE AXNONCIATIOX 



LAmour sans limites force les portes. Peut-etre avais-je atteint une sorte de co-existence pacifique 
avec Dieu. Peut etre etais-je arrive a me croire plus ou moins « en regie » avec ce qui est de 1'ame et a me 
sentir plus ou moins en repos. Peut etre envisageais-je un soit de vie paisible, heureux. 

Et voici que toutes les provisions sont bouleversees par une annonce divine. Dieu demande de moi 
telle chose a laquelle je ne m'attendais point. C'est comme l'annonce d'un enfant non desire. 

Preter l'oreille a cette exigence, prendre cette decision qui coute, ah ! Pourquoi ? Tout semblait aller 
si bien ! Faut-il revivre les peripeties du premier appel (il y a longtemps deja) ? Devrais-je encore sortir du 
pays accoutume sans savoir ou Dieu me conduira ? Je n'ai pas dit ces choses a Dieu, mais je les ai pensees. 
Certes, je n'ai pas dit « non » au Seigneur, mais je lui ai fait une reponse qui equivaut a un refus respectueux : 
« Oh, que l'homme que je suis vive encore devant toi ». 

L'homme que je suis... Cet homme represente un etat present, une situation bien definie, un ensemble 
de choses dans lequel je me suis installe, et peut-etre une relation avec Dieu qui me parait suffisamment 
bonne. Que desirer de plus ? 

L'Amour sans limites veut faire irruption dans ma vie. II vient troubler ce qui existe. II vient briser ce 
qui paraissait stable et ouvrir des horizons nouveaux, - auxquels jamais je n'avais pense. 

Refuserai-je ? Prendrai-je la fuite devant l'annonce qui m'est faite ? Si je refuse, peut-etre ne 
deviendrai-je pas etranger a tout amour. Mais l'amour ou je me fixerai ainsi sera un amour relatif et limite. 
Ce sera le rejet de l'Amour absolu et de ses audaces. Ce sera un lac stagnant au lieu de la haute mer. 

Seigneur Amour, romps toi-meme les amarres qui me retiennent. Je ne reviendrai plus vers toi, rive 
trop familiere. Oh, Seigneur Amour, que vive devant toi l'homme que je serai ! 



L INCOORDONNABLE 



Mon enfant, je ne te laisserai pas en repos. Je veux t'apprendre le depassement. 

Sois satisfait de toute beaute harmonieuse. C'est bien. Mais tu dois decouvrir cet arrachement qui fait 
entrevoir ce qui est sublime. 

Tu ne blasphemeras pas l'intelligence. Je suis l'origine et la cime de la pensee. Mais je ne veux pas 
t'enchainer a tout jamais aux lentes rigueurs de la reflexion. Je voudrais te donner la vision. 

Sois obeissant et pieux, ce dont tant se moquent aujourd'hui. Mais je ne veux pas que tu sommeilles 
dans une moralite ou une piete confortables. Je veux t'inspirer le sacrifice. 

Tu reconnais,la distance qui est entre ton Dieu et toi-meme. Et cela est juste. Mais sois attentif a ne 
pas mesurer cette distance afin de t'y tenir strictement, dans une attitude de moindre effort. 

Mon enfant, je veux te reveler de jour en jour le Dieu fait homme, ton Seigneur Amour prenant chair, 
prenant ta chair. 

C'est en assumant, sans melange, la nature humaine, c'est en devenant l'un de nous sans cesser d'etre 
lui-meme que l'Amour sans limites brise supremement les limites. 
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MONTEES 

Mon enfant, l'Amour sans limites brise aussi les limites des mots. 

Je dispose en ton cceur, sur tes levres, des ascensions, de sorte que tous les mots dont tu te sers 
fassent explosion vers le haut, et que chacun d'eux depasse celui qui precede et t'introduise a une mission 
plus excellente. 

Tu « vas ». que, partout ou tu iras, tut te sentes « envoye », porteur d'un message divin. 

Tu « viens ». Ou que tu viennes, sens-toi « attendu ». Sens que tu marches vers un terme indique et 
que, deja, tu es interieurement lie a ce terme. Hate-toi vers cette rencontre que j'ai preparee. 

Tu « vois ». Je desire que tu « regardes » et que toute vision devienne en toi contemplation attentive. 

Tu « entends ». Je desire que tu « ecoutes », que tu pretes l'oreille et que, au-dela de « percevoir », tu 
veuilles « recevoir ». 

Tu « paries ». Je veux plutot que tu « dises » et que tu transformes la parole neutre en une 
communication personnelle et intime. 

Ces verbes, tu les vois monter de clarte en clarte. Mais, au sommet, il est un verbe tel qu'on ne peut 
aller plus loin. C'est le verbe « donner ». Car le don abolit la possession propre. 

Encore est-il qu'a l'interieur meme du don retentissent des appels de plus en plus exigeants. La divine 
logique du don, - ma logique, - se meut du don partiel au don total, du don la chose au don de soi. 

Mon enfant laisse-moi mettre les paroles sur tes levres. Apprends a faire de chacune d'elles autant de 
strophes d'un cantique de degres au terme duquel tu apercevras, au dernier tournant de la route, la terre 
perdue, la terre pressentie, la Terre promise. 



ETINCELLES 

Un homme marche dans la nuit noire. Une nuit d'hiver. Le froid est glacial. La neige tombe. Le 
paysage et l'atmosphere semblent exclure toute esperance. 

Et voici que, soudain, parmi lest flocons de neige qui mordent la main du voyageur, apparaissent des 
etincelles. 

D'ou ces etincelles peuvent-elles venir ? Mais il y a done une flamme, il y a done un feu tout pres 
d'ici ? II y a done une possibility de se rechauffer, une source de lumiere et de chaleur ! 

II y a une flamme, il y a un feu, tout pres, - infiniment pres. 



Je viens A toi dans les petites choses 

Je viens a toi, mon enfant, dans les plus petites choses, dans les plus humbles details. Chacun de tes 
gestes peut se faire l'expression de l'Amour sans limites. 

Tu laves une assiette. Tu l'essuies. Fais de cela un acte d'amour envers tous ceux qui ont mange dans 
cette assiette, envers tous ceux qui y mangeront. 

Une menagere sort de sa maison. Elle vient suspendre du linge a la corde sur laquelle il sechera. Ce 
rapide geste de service ne te rappelle-t-il rien ? Ces deux bras, un instant etendus, ne te font-ils pas penser a 
deux autres bras qui furent etendus sur un Bois sacre ? 

Tout devient sacre, si ton amour le transfigure. 

L'Amour est parmi nous comme celui qui sert. 



L ECROULEMENT DES MURS 

La ville forte, ceinte de remparts, ou Ton ne peut entrer et d'ou Ton ne peut sortir, est une saisissante 
image de la separation. Elle represente la negation meme de l'Amour sans limites. 

Toute, separation provenant d'un manque d'amour est peche, quelle qu'en soit la forme. Et tout peche 
est separation. La separation est « le » peche. 

Se separer, devenir ou demeurer etranger a l'« autre », va contre le sens meme de revolution de la 
vie. Les animaux primitifs s'isolaient sous de lourdes carapaces. lis s'abritaient derriere leurs puissants 
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instruments de defense. Peu-a-peu, de plus en, plus, ils ont perdu ces moyens defensifs, mais ont developpe 
leur systeme nerveux. Ils ont etendu leurs contacts. L'homme est le moins protege des vivants, mais le plu 
ouvert a la communication. Tout cela a ete voulu par le Seigneur Amour. 

La cite close est, en certain cas, une personne ou un groupe de personnes dont nous voudrions nous 
approcher et avec lesquelles nous voudrions entrer dans une atmosphere aimante. Mais la ville a ferme ses 
portes devant nous. 

Que faire ? Monter a l'assaut des remparts ? Non. II faut, plusieurs fois, sept fois, septante-sept fois, 
faire le tour de la forteresse, en silence, avec une reserve respectueuse et affectueuse, sans nous emouvoir 
des pierres ou des injures qui peuvent nous etre jetees. Et surtout, dans ce circuit, il nous faut porter avec 
nous l'arche d'alliance, l'arche. de notre alliance avec le Seigneur Amour, c'est-a-dire tout ce que, l'interieur 
de nous-memes, nous avons de plus sacre et de plus genereux. 

Et cela jusqu'a ce que le Seigneur Amour nous dise : « J'ai maintenant remis celui-ci, ou ceux- la, 
entre tes mains. J'ai detruit le mur de separation. Je te les donne. Je te donne a eux ». 

Peut-etre arriverons-nous a la fin de notre vie sans avoir vu capituler ceux dont, en vain, nous 
appelions l'amour. Mais, en ce qui nous concerne, nous aurons, d'une certaine maniere ete vainqueurs. Car 
assiegeant ces isoles volontaires avec les forces du seul Amour, nous aurons fait crouler nos propres 
murailles. 

Notre propre personne, en effet, n'etait-elle pas elle aussi, barricade contre lAmour ? La forteresse 
hostile, c'est tout d'abord moi-meme. 

Les murs de la ville fermee n'ont pas ete batis en un jour. De telles constructions exigent des annees. 
C'est souvent par une lente accumulation de matiere secretee qu'une oreille devient sourde. De meme, c'est 
pierre a pierre, jour par jour, annee par annee, que j'ai edifie un mur d'egoisme, toujours plus haut. 

Je me suis isole par une double enceinte. D'abord le rempart, visible a tous, de mes paroles et de mes 
actions negatives. Puis le rempart invisible, encore plus funeste, de mes pensees obstinement fixees sur 
moi-meme. 

La ville forte construite par moi a ete assiegee. Notre ville fermee, celle de chacun de nous, qui done 
l'assiege ? Ce sont les autres hommes. C'est l'Amour. 

Ce n'est spas nous qui pouvons aisement detruire nos propres murs. Nous ne pouvons pas enlever les 
pierres, une a une. Mais le Seigneur Amour nous entoure constamment, patiemment. Nos remparts ne seront 
pas demolis de main d'homme. De legers ajustements ne suffiraient pas. II faut un bouleversement profond 
qui libere. II fallut un tremblement de terre pour rouler la pierre qui fermait ce tombeau, dans le jardin. Nos 
murs ne s'ecrouleront que par l'ebranlement de leurs fondations. 

Oh, donne-moi, Seigneur-Amour, la grande secousse initiale ! La percussion d'une pierre conter une 
autre pierre fait jaillir l'etincelle. Que le choc produit par l'ecroulement des murs de separation allume en moi 
l'incendie desire et me rendre participant du Buisson Ardent ! Que toutes ces miserables limites soient 
abolies par la grande Entree de l'Amour sans limites ! 



L ETRANGER 

II est venu dans un des grands ensembles de la banlieue, a la nuit tombante. II a loue une chambre 
pour quelques jours. II s'est montre, a l'egard de tous, souriant, a l'aise, familier, toutefois sans abandon. 
Chacun de ceux auxquels il parlait avait l'impression d'etre connu de lui depuis longtemps et d'exister 
vraiment a ses yeux et d'etre pour lui d'une supreme importance. 

Sa parole allait droit a ce qui, en chacun, etait de plus profond et de plus secret. Ses questions 
inattendues ebranlaient parfois comme un choc. Elles paraissaient egalement inquietantes et desirables. 

Une femme lui demandait : « Dites-moi franchement. Comment me trouvez-vous ? - Vous ne vous 
rendez pas justice a vous-meme. - Mais que voulez-vous dire ? - Et vous, dites-moi : pourquoi mettez-vous 
tant de rouge sur vos levres et tant de noir sur vos cils ? - c'est que je voudrais paraitre belle. - Si vous 
saviez combien vous etes belle ! Vous n'auriez plus recours a ces moyens. II y a en vous, cachee, une 
beaute possible dont vous n'avez pas idee. La conscience de cette beaute ne s'est pas eveillee en vous. Elle 
n'a pas pu se traduire sur votre visage. Laissez cette beaute interieure vous dominer. Elle transparaitra a 
travers vos yeux. Vous serez d'une beaute rayonnante. » 

A une domestique, une petite refugiee, il disait : « vous semblez si seule. - je n'ai personne. Je n'ai 
meme pas connu mes parents. - J'ai beaucoup connu vos parents. - Quoi ? Vous les connaissez ? - Eux ne 
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me connaissaient guere. Mais je les ai connus cependant, sans qu'ils me voient. Moi, je ne les ai jamais perdu 
de vue. - Vous as-t-on parle de moi ? - Dans la maison de mon Pere, il est souvent question de vous. - Mais 
je suis une enfant trouvee. Je ne sais pas ou je suis nee. - Savez vous qu'un Dieu est ne dans une creche ? Peu 
importe ou Ton nait. - Mais je ne suis jamais sure d'avoir un abri. Dans cette maison de votre Pere, y aurait-il 
une place pour moi ? - Oui, dans la maison de mon Pere, il y a beaucoup de demeures. - Mais ou habitez- 
vous done ? - Si vous venez avec moi, vous verrez. » 

A une femme tres respectable qui allait dans un lieu de priere, le livre sacre a la main, il disait : 
« Saurez-vous vous servir de ce livre ? II tient une grande place dans votre vie. Vous l'ouvrez pour trouver 
une reponse a vos questions, un espoir dans vos anxietes, une consolation dans vos peines. Et cela est bien. 
Mais ce livre n'existe pas pour que vous l'interrogiez. C'est lui qui doit venir vous poser des questions sur 
vous-meme, vous transmettre une parole probablement inattendue. Ne vous demandez pas trop si le livre 
vous ecoute, mais efforcez-vous d'ecouter le livre comme on ecoute la voix qui crie dans le desert. 

A une jeune femme qui accueillait toutes les sollicitations sans y trouver le bonheur, il disait : « Votre 
tort n'est pas d'aimer trop. Au contraire, vous n'aimez pas assez. Vous pensez vous etre affranchie de toutes 
les limites, et vous n'aimez que dans des limites, allant des unes aux autres. Chaque fois que vous croyez 
aimer vous vous en fermez dans une prison a deux, comme si seuls vous deux existiez. Vous interrompez 
ainsi le grand courant dAmour qui doit animer toutes les ames. Vous vous asphyxiez. Ouvrez vos fenetres et 
aimez en dependance de 1' Amour absolu, en communion avec 1' Amour infini, avec Dieu. » 

Apres quelques jours, l'etranger annonca qu'il allait partir. Ceux qui avaient parle avec lui se 
sentirent tristes. Quelqu'un lui demanda : « pourquoi partez-vous ? - parce que j'ai fini ce que je devais faire 
ici. Je dois faire la meme chose ailleurs. - Mais pourquoi done etes-vous venu ici ? - Je suis venu ici pour 
aimer. Pour rien d'autre. - Nous nous sentions attaches a vous. Vous aviez change quelque chose ici. Comme 
vous allez nous manquer ! - Je m'en vais, mais je ne serai pas absent. Vous ne serez pas sans moi. - que 
voulez-vous dire ? - Si vous essayez de penser et d'agir dans le meme esprit que moi, vous me trouverez 
toujours parmi vous. - Mais qui done etes-vous ? Oh, est-ce que... - Je ne vous dirais pas mon nom 
maintenant. A ceux qui voudront vivre en memoire de moi, et a ceux-la seulement, il sera donne d'apprendre 
quije suis. » 



GRACE PREVENANTE, EXIGEANTE 

Seigneur Amour, ne va pas si vite ! Je ne peux pas te suivre. Tu vas trop vite pour moi. Attends-moi, 
laisse-moi te rejoindre. Mais, Seigneur, tu n'as ni arrete, ni ralenti ta marche. 

Seigneur, je te vois prendre le chemin de ma maison. Seigneur, ne te donne-pas la peine d'aller 
jusqu'a moi. Je me hate vers toi. Nous pourrions parler sur la route, faire halte. Ce serait moins epuisant pour 
toi ( et je me sentirais moins confus). Mais deja tu penetres dans mon jardin. 

Seigneur, je suis trop indigne de t'avoir sous mon toit ! Mais deja tu as ouvert la porte et tu franchis 
le seuil. 

Seigneur, rien n'est pret chez moi, rien n'est pret en moi pour te recevoir ! Mais deja l'Amour sans 
limites est entre dans la salle et me dit : « Mets-toi a table, Je veux souper avec toi. » 



AMIE DU BIEN-AEvE 

Elle se meut sans bruit, et rapidement, et gracieusement, au milieu des tumultes. 

Elle rompt parfois le silence, mais toujours semble enveloppee de silence. 

Elle est en ce monde, mais semble appartenir toute au monde de la grace. 

Sa figure est doucement eclairee par la Lumiere invisible, mais devient eclairante pour ceux qui la 
regardent. 

D'une main forte et legere, elle touche, manie tout ce que nous touchons. Elle voit ce que nous 
voyons. Elle entend ce que nous entendons. Elle n'en est jamais diminuee. 

Elle pause les blessures. Elle sert a table. Ses gestes sont justes et precis. 

Elle se tient debout parmi ceux qui sont assis. Elle se tient aussi debout parmi celles et ceux qui 
s'allongent. Son cceur veille, la nuit, pour ceux qui dorment. 
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Elle veille. Et elle eveille. Elle eveille l'Amour chez ceux-la meme qui sont sans amour. Elle 
transmet l'Amour a ceux que sa main ou son regard effleure. 
Elle boit sans cesse a la Source. 
Avec une attention passionnee, elle se donne. 



DANS LA FOURNAISE 

Mon enfant, mes aimes, je sais quelles difficultes vous eprouvez a concilier l'Amour sans limites 
avec la peine des hommes, avec la douleur du monde. 

Je voudrais vous aider a entrer dans ce mystere. Ce que je vais vous dire tient en cette phrase : 
l'Amour est un Dieu souffrant. Je vous parlerai dela souffrance de l'Amour. 

Un Dieu souffrirait-il ? N'imaginez pas un seul instant que je puisse etre diminue ou vaincu. 
Repudiez toute conception d'un Dieu limite, fini. LAmour sans limites ne peut pas etre un Dieu limite. Ne 
cessez pas de croire a ma toute puissance essentielle. II faut seulement mieux discerner les conditions dans 
lesquelles je l'exerce. 

II ne s'agit point d'une souffrance qui serait imposee a Dieu et que Dieu subirait. Rien ne peut m'etre 
impose. Je ne peux subir aucune contrainte exterieure. 

Votre Seigneur Amour est un Dieu vainqueur. Je prends sur moi, je prends en moi toute souffrance 
humaine. Mais c'est pour la surmonter. Je ne subis pas la souffrance. Mais librement, spontanement, j 'assume 
la souffrance, d'une maniere qui m'est propre. 

Rejetez toute image du Dieu siegeant sur un trone celeste et qui assisterait, impassible aux combats 
livres sur la terre. Je suis au milieu des combattants. Je prends part a la lutte contre la Puissance des 
Tenebres, contre le Prince de ce monde, cette lutte dont tout mal et toute souffrance sont des episodes. Je dis 
que je lutte. Cela signifie que je n'ote pas aux hommes la liberte d'opter pour l'Amour ou contre l'Amour, car 
l'Amour ne saurait etre impose par la force. J'ai les mains liees. Les seules armes dont je me sers sont la 
persuasion et la grace. 

Dans ce combat, il arrive que des blessures me soient faites. Je suis blesse chaque fois que des 
negations sont opposees a l'Amour. Mais les blessures ne me sont pas infligees comme a une victime 
passive. Je vais au-devant d'elles. Je ne les recois pas Je les « prends » dans le sens litteral du mot. Ma 
nature .divine n'est pas atteinte, mais je suis atteint dans mon contact, dans ma jonction avec la nature 
humaine. L'orage s'acharne sur le pied de la montagne. La cime de la montagne ne cesse de baigner dans la 
lumiere. 

II arrive que je sois, selon les apparences, tue dans telle ou telle ame, ou plus rien ne semble 
subsister de l'Amour. Mais Dieu ne peut pas etre tue. La mort elle-meme, ce dernier ennemi, sera vaincu, car 
l'Amour est plus fort que la mort, et les grandes eaux ne sauraient l'eteindre. La Passion et la Resurrection 
sont indissolublement unies. Quand tu dis authentiquement : « j'aime », et surtout : « j'aime l'amour », deja tu 
as obtenu l'experience de ce qui est eternel. 

Comment, d'une maniere plus precise, est-il possible que j'entre dans la souffrance des hommes (car 
ce n'est pas elle qui entre en moi) ? Je suis l'etre, je donne l'etre, tout ce qui a l'etre l'a par moi. Tout ce qui 
affecte l'etre recu, participe, ou que ce soit, en qui que ce soit, affecte aussi - autrement, mais reellement, - 
mon Etre. L'Etre « connait » tout ce qui est. II ne connait pas du dehors, de l'exterieur, comme nous 
connaissons, mais il connait du dedans, l'interieur. Ce n'est pas assez de dire qu'une telle connaissance est 
sympathie. Elle est coincidence, identification, vie avec tout ce qui se passe, puisque c'est moi qui fournis a 
toutes les existences leur etoffe meme. 

Je connais done toute souffrance plus intimement, plus profondement, que celui-la meme qui 
souffre. Je connais « vitalement » ce que chaque etre eprouve, sans que mon Etre soit altere. Aucun 
aspect d'une souffrance quelconque ne m'est etranger, n'est en dehors de moi. Je suis afflige dans toutes les 
afflictions des hommes, les epousant au maximum, sans qu'elles mordent sur ma nature, la corrompant ou la 
diminuant. Chaque affliction humaine declenche en moi un nouvel elan d'Amour qui voudrait emporter 
dans son tourbillon tout ce qui est negatif Mere qui as perdu ton enfant, femme qui as perdu ton 
mari, jeune fille qui as perdu ton fiance, malade que torture le cancer, prisonnier d'un camp de 
concentration, autre prisonnier de l'alcool, ou des stupefiants, ou d'une sexualite egoiste, je me penche 
sur votre misere, ah ! si vous saviez que je n'ai pas voulu cela, et que cela resulte des ceuvres de 
l'ennemi, et qu'invisiblement je lutte pour vous ! Je prepare pour vous une issue de lumiere. Maintenant est 
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l'heure et la puissance de la nuit ; et le temps de leur defaite doit encore demeurer secret. Mais mon Amour 
vaincra les resistances et essuiera les larmes. Le voile sera leve. Alors vous verrez, vous comprendrez. 
Vous opterez. 

Avez-vous done cru que le Dieu-Amour serait indifferent au cri des hommes ? Vous savez si peu de 
choses de votre Dieu ! FAmour est venu vers vous sous la forme du Serviteur souffrant, dont la vie donnee, 
immolee, exprimait visiblement le grand desir divin. Bien avant, de toute eternite, un sacrifice etait accepte 
et prepare dans mon Cceur. Aujourd'hui meme, il y a une Passion secrete et continue de 1 Amour par le refus 
de ses inspirations, par le rejet de ses initiatives. La Colombe ne peut trouver ou se poser sur une terre 
boueuse. Votre Seigneur Amour n'a qu'un desir : e'est de donner, encore et toujours, sa vie pour vous tous 
qu'il aime. II n'est pas de plus grand amour... 

Ces choses peuvent mal s'exprimer dans un langage humain. Les realties divines depassent 
tellement les mots des hommes ! Les secrets de mon Cceur ne se demontrent pas. lis peuvent, en quelque 
mesure, etre devines par ces intuitions, par ces revelations qu'obtiennent ceux qui veulent aimer et servir 
lAmour. Je ne souffre pas humainement. Je souffre « divine ment ». Vous ne pouvez, a votre stade actuel, 
donner une precision intellectuelle a ces termes. Ce que les mots ne peuvent rendre, une image, un 
symbole peuvent mieux l'indiquer. Rappelez-vous ce roi de Babylone qui fit jeter dans une fournaise ardente 
trois jeunes hommes, parce qu'ils refusaient de l'adorer. Le roi vint voir ce qu'il etait advenu d'eux. Et voici 
qu'il trouva les trois jeunes hommes marchant dans la fournaise et, avec eux, un quatrieme, un inconnu, 
semblable a un fils des dieux... 



UN SOURIRE, UN REGARD 

LAmour sans limites use des moyens les plus simples pour etablir un contact. Les mots ne sont pas 
necessaires. II suffit, s'ils sont purs et vrais, d'un sourire ou d'un regard. 

Un sourire, un regard... Deux moyens d'expression infinie. Expression silencieuse et profonde de 
nous-memes. Union a ceux auxquels jamais peut-etre nous n'adresserons la parole ou que peut-etre jamais 
nous ne reverrons. 

Je te regarde, inconnu ou inconnue que Dieu a mis sur ma route. Et voici que Dieu, en silence, vous 
rend vivants devant moi, presents a moi. Dans tes yeux, j'ai entrevu ton ame. Vers toi mon regard a porte 
mon ame. 

Plongee dans l'« autre ». Je suis en toi. Tu entres en moi. Entre nous une communion devient reelle. 
Son nceud, son terme ultime est la Face de Dieu, vue en transparence a travers nos visages. 

Un sourire est echange. Ce sourire detend des levres qui etaient closes. II desserre des dents qui 
etaient durement fermees. Quelque chose entre nous a commence, quelque chose dont nous laisserons 
l'avenir aux mains de Dieu. Une porte s'est ouverte. 

Toi dont j'ai recu aujourd'hui un sourire ou un regard vrai et pur, toi qui as recu de moi un sourire ou 
un regard vrai et pur, - je reprends ces mots si importants : vrai et pur, - je te benis en silence. 

Je demande au Seigneur- Amour que, jaillissant de la rencontre sans paroles de nos ames, une lumiere 
d'or eclaire cette journee. 



AVEUGLE ET SOURD 

Seigneur Amour, je t'ai demande de m'ouvrir aux autres. Et cependant tu me fais comprendre que 
ton serviteur doit etre aussi aveugle et sourd, voyant mais comme ne voyant pas, entendant 
mais comme n'entendant pas. 

Amour, rends-moi sourd. Ferme mes oreilles aux accusations, a toutes les moqueries que 
j'entends proferer contre d'autres hommes. 

I Amour, rends-moi aveugle. Ferme mes yeux aux defaillances des autres hommes. Je dois 
bien reprouver ce qui rend mauvais un acte ou une parole, mais je n'ai pas le droit de juger et de condamner 
celui qui parle, celui qui agit. Toi seul, Seigneur, tu connais. Tu sais tout. 

Ton Envoye n'a pas voulu regarder cette femme saisie en adultere, tandis qu'on accusait celle-ci. 
II ne l'a regardee que lorsqu'ils sont restes seuls. Tant que durait l'accusation, il se penchait sur le sol. II 
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se taisait et ecrivait. 

Par cette attitude, il a ferme la bouche aux accusateurs. Par cette attitude il a a jamais, aux siecles des 
siecles, ferme la bouche a toutes les accusation. 



L'etoile de la mer 

Mon enfant, tout est grace, et cette generation n'a pas tort quand elle s'eleve contre une conception 
juridique du salut. 

La seule consideration de la situation presente engage cependant dans des voies sans issues. On veut 
parler d'un Amour Liberateur, et Ton s'emprisonne dans le moment donne. On veut ignorer ce qui depasse le 
cas concret et, loin de rejoindre l'Amour sans limites, on impose de nouvelles limites. 

II est vrai que, dans le monde de Tame, les memes circonstances ne se reproduisent jamais. Chaque 
situation est unique. Elle appelle une reponse unique. Elle ne peut etre forcee dans un cadre rigide. 

Mais qui ne veut connaitre que le besoin du moment risque de n'etre que l'instrument de son 
propre desir. 

II faut depasser a la fois la situation isolee et la formule sans variante. Au-dessus de la loi qui n'est 
que loi, au-dessus de la situation qui n'est que situation, il faut trouver une « inspiration », le regard vers une 
realite transcendante a la fois assez souple pour qu'elle puisse s'adapter aux circonstances particulieres, et 
cependant universelle afin qu'elle puisse « eclairer » tous les cas. 

L'Amour sans limites repond a ces deux demandes. II ne renvoie pas sechement a un texte. II offre 
l'« inspiration » et l'« orientation ». A toutes les questions pratiques que tu poseras, l'Amour apportera la 
meme reponse : « Tu aimeras. Tu aimeras de tout ton cceur. » II ne precise pas les techniques, mais il 
indique l'esprit. II est, en chaque cas, le critere supreme. L'option est la meilleure, qui implique le plus 
d'Amour. 

Je parle, mon enfant, d'un amour authentique, de l'Amour qui vient de Dieu et qui va vers Dieu en 
passant par les hommes. II s'agit de l'Amour vrai et donne, tout autre que l'ebranlement emotionnel d'un 
moment. 

Apprends, mon enfant, a discerner ou est l'Amour. Vois et apprecie la situation en pleine 
lumiere. Une situation peut sembler « reguliere » aux yeux des hommes et n'etre point reguliere a mes yeux. 
Une situation peut etre valide devant toutes les lois et etre cependant invalide devant moi. Inversement, 
telle situation que les hommes peuvent juger irreguliere ou coupable est sans faute devant Dieu. Aucune 
autorite humaine n'est juge de l'Amour. C'est moi, le Seigneur- Amour, qui suis le seul juge infaillible des 
cceurs. 

Souviens-toi toujours de cela. Vois comme mes pauvres enfants se debattent dans la confusion, 
lorsqu'il s'agit des problemes les plus personnels, les plus intimes. lis ne discernent pas la verite interieure 
d'une situation. lis ne reconnaissent pas ou est l'Amour authentique. Vois par exemple leurs attitudes dans les 
matieres de mariage, de divorce, d'adultere... Ou est la verite, ou est l'intention, ou est le consentement reel ? 
Au-dela, au-dessus des formes exterieures les plus correctes, combien- de fois tout repose sur le mensonge ! 
Ou est la lettre ? Ou est l'esprit ? Ou est ce qui tue ? Ou est ce qui vivifie ? Mon enfant, marche dans la 
verite. Marche dans la lumiere. 

Telle ou telle decision peut entrainer pour toi-meme une grande souffrance. Le plus souvent cette 
souffrance, acceptee, indique la solution du probleme. Dans la plupart des cas, la meilleure solution est 
celle qui exige un reel sacrifice. Tu as encore a apprendre les « valeurs de perte ». Le sacrifice, renversant 
les limites les plus admises, les plus sures en apparence, est l'expression maximale de l'Amour. 

Mon enfant, un navigateur peut conduire sa nef de bien des manieres. II peut naviguer « au juge », 
s'en remettant a la seule vue immediate de la mer et a son experience passee, mettant la voile comme bon 
lui semble. Cette methode peut mener le navire au port ou au naufrage. Le navigateur peut aussi faire le 
point, se regler sur les cartes et les instruments. Mais, s'il ne se resout, en certains cas, a modifier l'itineraire, 
a s'ecarter quelque peu de la route tracee an debut du voyage, lui aussi va au-devant d'une catastrophe. La 
methode primitive de diriger un vaisseau d'apres la seule observation des etoiles assurait un point de 
repere certain mais en meme temps, laissait au navire la liberte dans le choix des moyens d'etre fidele 
aux directives des astres. 

Ainsi l'Amour echappe-t-il aux conduites d'abandon et aux conduites mecaniques. II est l'etoile de la 
mer. Elle luit pour, guidant sans imposer. 
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L'etoile elle meme a une trajectoire fixe. Ardente et constante, elle va vers son but sans devier. 
Mais, genereuse et sans limites, elle diffuse de tous cotes des rayons. Ainsi va mon Amour. 



DANS LA MER IMMENSE 



Le fleuve se jette dans la mer. Et aussitot ce fleuve a cesse d'exister. 

Le fleuve a cesse d'exister en tant que fleuve, et pourtant chaque goutte d'eau du fleuve subsiste dans 
la mer ou le fleuve s'est jete. 

Les gouttes d'eau du fleuve se sont intimement unies aux gouttes d'eau de la mer. Elles ont perdu 
leur forme, leur structure propre. Elles ont ete profondement transformers. Cependant ce qu'elles etaient n'a 
pas fini d'etre. 

L'essence de chaque goutte d'eau du fleuve subsiste. Elle ne peut perir. Mais ces gouttes font 
maintenant partie de l'eau de la mer. Leurs limites d'autrefois sont tombees, et qui pourrait definir leurs 
dimensions presentes ? Elles ont ete « sublimees » dans une realite plus grande, et dont les proprietes sont 
entierement nouvelles. 

L'Amour sans limites abolit les ordonnances en tant qu'ordonnances. En meme temps, il tend a 
accomplir jusqu'a la plenitude ce qui est la fin profonde de l'ordonnance. 

Ainsi en est il de la loi et de la grace, de la lettre et de l'esprit, de la formule et de l'evenement, de 
l'image stylisee et de l'appel vivant du Dieu fait homme. 

Ceux auxquels il a fallu des commandements ecrits auraient-ils eu besoin de ces tables de pierre, s'ils 
s'etaient jetes dans la flamme du Buisson Ardent ? 

l'Amour sans limites est la mer immense ou la loi se parfaisant, prend fin. 



LE PUR ET L IMPUR 

Et moi aussi, Seigneur Amour, comme ton serviteur Pierre sur la terrasse, a Joppe, je vois descendre 
du ciel une nappe nouee aux quatre coins et chargee de toutes les nourritures terrestres. 

J'entends par la les choses qu'autour de moi, je vois, que les hommes desirent, les choses dont ils 
semblent vivre. Beaucoup d'elles sont bonnes. Beaucoup d'elles se reclament de l'Amour, mais contredisent 
l'Amour. 

Seigneur, toute la question du pur et de l'impur, dans son sens le plus vaste, se pose ainsi devant moi. 

Dois-je, dans un large geste qui balaie, rejeter ce melange et declarer : « Loin de moi tout cela ! Je 
ne toucherai pas a ce qui est souille » ? Dois-Je ainsi ecarter de moi tant de ceux et de celles pour qui cette 
distinction n' a jamais existe ou a cesse d'exister ? Leur dirai-je : « Je ne veux pas vous connaitre, Je veux 
vous ignorer, vous et ce que vous faites » ? 

Ou dois-je essayer d'aller avec eux, avec elles, le plus loin possible, le long de leur chemin ? Vais-je 
m'engager dans une voie de compromis mental, sinon physique ? Seigneur Amour, que faut-il que je fasse ? 

Mon enfant, je veux t'apprendre ce que trop peu connaissent. Je veux t'apprendre a adorer l'Amour 
sans limites dans le peche meme que commet le pecheur. 

Soyons tout-a-fait au clair a ce sujet. Mon enfant, tu sais que je ne puis approuver le peche. Je ne 
puis pas encourager le pecheur a pecher. Cela ne peut pas etre mis en question. Mais ne suis-je pas d'une 
certaine maniere present et agissant dans l'acte meme du peche ? 

Par la, je ne veux pas seulement dire que, condamnant l'acte du peche, je continue neanmoins a aimer 
le pecheur lui-meme. II y a plus. 

Tout ce qui arrive, le mal comme le bien, a des racines dans l'etre divin. C'est parce que Dieu donne 
- ou plutot prete - l'etre aux hommes que ceux-ci continuent a exister au moment-meme ou ils 
commettent un peche. A ce moment, mon enfant, je pourrais leur retirer l'etre. Je pourrais les detruire. 
Mais je les maintiens dans cette existence qu'ils ont recue de moi, meme s'ils se tournent contre le don 
que je leur fais. 

Bien plus, dans mon infinie misericorde, dan mon Amour sans limites pour les hommes, j'admets 
que certains elements positifs degages de l'egoisme, ouvrant sur un don, une tendresse authentique, 
puissent penetrer dans le peche sans se confondre avec lui. Une etincelle du Buisson Ardent peut 
penetrer dans ce peche. Comprends-moi bien, mon enfant. Je ne-dis pas que cette etincelle ait aboli ce qui 
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etait une violation de 1' Amour absolu. Je ne dis pas qu'elle ait eu un effet Redempteur portant sur tout l'acte 
de ce peche (la conversion a l'Amour a ses claires exigences). Mais l'Amour sans limites a ouvert une porte. 
II est en quelque sorte entre. II s'est comme infiltre dans une situation « separee » de lAmour total. II a 
depose dans une ame, peut-etre dans deux ames, des germes puissants qui pourront un jour s'y developper 
en fruits de salut. 

Mon enfant, parmi les choses dites « impures », il n'y a pas seulement celles que;j'ai purifiees et 
celles qui ne font pas ete. II y a aussi - et c'est ce que l'on meconnait - les choses que je suis en train de 
purifier. 

L'important est la reconnaissance adorante de ma presence dans un acte « coupable » et, en meme 
temps, de separer radicalement de cette presence tout ce qui est etranger a lAmour sans limites, tout ce qui 
va a l'encontre de celui-ci. Apprends a discerner les voies inattendues et toujours nouvelles par lesquelles je 
me revele, sans alteration et sans melange, le Compatissant. 

Mon enfant, devant la nappe chargee de nourritures mixtes, pures et impures, sois comme ayant en 
main un glaive qui separe les elements entierement negatifs des elements positifs presents dans les fautes 
ou autour des fautes. Assimile tout ce qui, dans le pecheur, a travers toutes les deviations, vient de moi et 
continue a etre mien. Decouvre faction secrete de mon absolue purete, de la generosite de lAmour au 
milieu des impuretes et des egoismes visibles. Unis-toi a mon effort pour transfigurer ce qui n'est pas de 
moi. Par ta priere fraternelle, par ta sympathie, non pour le peche, mais pour le pecheur, participe a mon 
oeuvre de purification. 



RIEN D AUTRE N IMPORTE 

Mon enfant, je te l'ai deja dit, la vraie conversion est conversion a lAmour. 

Rien d'autre n'importe. Si tu as cela, tu as tout. Tu as toute la loi et tous les Prophetes. Tu es deja 
entre (quoique non definitivement) dans la vie eternelle. 

Rien d'autre n'importe. Ah, que d'autres soient plus intelligents que toi ! Que d'autres soient plus 
attrayants ! Que d'autres soient plus sensibles que toi a toute beaute exterieure ! Que d'autres se rient de ta 
mediocrite et de tes maladresses ! 

Accepte bien volontiers, bien humblement, tout cela. Rien de cela n'importe, si tu as l'Amour. 
Glisse-toi bien volontiers, sans bruit, a la derniere place. A toi il est donne d'aimer. A toi il reste l'Amour. La 
sera ta joie. Qu'en toi cette joie demeure ! 

Cache sur toi ton tresor. Car tu as trouve le tresor enfoui, l'unique necessaire. Nul ne pourra te 
l'enlever. On pourra t'estimer le plus pauvre de tous. Mais moi, ton Amour, ton Seigneur, je te rends 
infmiment riche. 

Voici que tu as acquis la perle precieuse. Tu as decouvert la drachme perdue. Demeure humble et 
silencieux, tout en possedant le monde. Tu possedes le monde, parce que tu aimes. 

Tu as connu trop tard l'Amour sans limites. Trop tard tu es venu vers le divin secret de l'univers. Tu 
tournais en quelque sorte autour du centre, sans voir le centre. Et maintenant tu ne dois prendre aucune route 
qui n'aille vers moi. 

L'homme vit seulement la ou il respire. Toi cependant dis : « Je vis seulement quand je puis aimer, la 
ouje puis aimer. ». 



AMOUR, APPRENDS-NOUS A PRIER 

Mon enfant, ne discute pas sur les formes de la priere. Laisse a d'autres d'en distinguer les degres et 
les techniques. Quant a toi, sois reconnaissant a ceux qui nous ont su communiquer la richesse, la vive 
flamme de leur priere, mais defie-toi des theories qui entravent, qui enlisent le simple elan d'amour. 

Mon enfant, tout est si simple ! Toute priere n'est autre que cet elan d'amour qui peut exprimer 
l'infini en une fraction de seconde. 

Le noyau de toute priere est un acte d'amour. Quelques mots, bien peu de mots, un seul mot suffisent 
a diriger vers moi l'elan d'amour. 

Lorsque, de toute ton ame, tu as dit : « Je t'aime » ou : « Donne-moi ton Amour », ou simplement : 
« J'aime », lorsque tu t'es ainsi uni a, l'universel Amour, tu as tout dit. 
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Tu pourras selon les lieux, selon les circonstances, et pour ne point contrister d'autres, user de 
paraphrase et d'adaptation respectables de l'elan d'amour : c'est en celui-ci que l'essentiel demeure. 
Amour infini, mets sur mes levres la parole d'amour adressee a 1' Amour. 



PORTEUR DU FEU 

Seigneur Amour, j'irai a la rencontre de ceux, de celles qui ont fait naufrage et que le froid 
transperce. 

J'allumerai pour eux un brasier aupres duquel ils trouveront accueil et bienvenue. Je les recevrai 
dans ma propre maison, sans acception de personnes. Je leur ouvrirai toutes les portes. Elevez vos linteaux, 6 
portes ! Huis eternels, tenez-vous haut ! Laissez entrer le Roi de Gloire, lAmour sans limites. 

Je porterai avec moi de la braise ardente, pour commencer partout des foyers. Le matin, sortant de 
ma maison, je me demanderai : Quelles barrieres, mon Seigneur Amour va-t-il aujourd'hui detruire en vue 
d'un plus grand Amour ? Quelles portes vais-je aujourd'hui ouvrir a l'Amour sans limites ? Aujourd'hui, quel 
feu vais-je allumer? Pour qui vais-je allumer un feu ? 

Dix mille flambeaux et dix mille autres, et d'autres encore que je ne puis compter s'allument a la 
Flamme unique. Je vois partout flamber des feux que le meme Amour a allumes. 

Partout ou une ame se laisse embraser par le Seigneur Amour ; partout aussi ou, dans les rues, sur les 
places, le long des haies, parmi les pauvres et les infirmes les prisonniers, les errants et les sans-abri, un elan 
de sacrifice fait que des hommes et des femmes se penchent vers les depresses et se levent contre l'injustice, 
la flamme sacree se propage. La sont les serviteurs de l'Amour. 

Seigneur Amour, je rencontre a chaque moment ces hommes et ces femmes que je ne connais pas, 
mais dont je vois la generosite et la simple noblesse. Peut-etre ne croient-ils point. Peut-etre ne savent-ils 
point ce que je sais. Mais interieurement je leur dis : « Soyez benis ! Vous m'avez fait tant de bien ! Comme 
je voudrais vous faire un peu de bien ! » 

Ce que ceux-ci ont fait, et celles-la, ne pourrai-je jamais le faire ? 

Mais comment oserai-je rever d'allumer des foyers, moi qui n'ai dans les mains que mon pauvre bois 
vert et humide et quelques tisons mourants ? Moi qui echoue a faire les choses bonnes et ordinaires, 
comment ferais-je des choses extraordinaire s ? 

Mon enfant, ce qui imports, ce n'est pas le peu que tu tiens dans tes mains. C'est, avec ce peu dans 
tes mains, de t'approcher du vrai foyer, du seul foyer qui est mon Cceur. Alors tes tisons mourants seront 
ravives et ton vois vert sechera. Tu penses que tu ne peux presque rien faire ; ce presque rien, essaie de le 
faire d'une maniere extraordinaire. Je ne dis pas d'une maniere spectaculaire. Concentre-toi sur le plus 
ordinaire, sur l'infime. Fais les choses ordinaires d'une maniere extraordinaire, c'est-a-dire en aimant - en 
aimant extraordinairement. Alors l'etincelle jaillira. Alors le feu « prendra ». Alors le feu « te » prendra. Alors 
tu commenceras a etre porteur du Feu. 



La femme vetue de lumiere 

Seigneur Amour, je te rends graces pour le Principe Feminin que tu as introduit dans ton univers et 
que tu as intimement associe au salut du monde. Souvent par lui, mieux par la force virile, tu nous a revele 
certains aspects de l'Amour divin, de l'Amour humain, de l'Amour cosmique. 

Femme souvent impulsive, souvent imprudente, toi qui souvent as ete seduite et qui souvent as ete 
seductrice, benie sois-tu, .quand, souvent aussi, tu es l'inspiratrice du meilleur ! 

Benie sois-tu, quand par intuition, avec facilite, tu vas vers les profondeurs et saisis les valeurs les 
plus hautes et doucement nous attires vers elles ! 

Benie sois-tu, Femme qui, au-dela de ce qui est logique et objectif, sais souvent rejoindre la, 
pensee divine, l'Amour pensant et planant si au dessus de la raison pure ; toi qui, ayant le cdon de 
sympathie, peux si vite coincider avec les autres ! 

Benie sois-tu, Femme dont la nature est essentiellement aimante, toi qui sembles, d'instinct, t' ouvrir a 
la grace et aller vers l'Amour sans limites ! 

Benie sois-tu, Femme, qui es accueil et receptivite, toi dont la portion n'est point le rendement, la 
production, le travail sur les choses, mais le vif sentiment et le soin devoue de ce qui est vivant ! 
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Penser a toi en ces termes, c'est sans doute provoquer l'ironie de beaucoup d'hommes et l'irritation de 
beaucoup de femmes, mais je persisterai a voir d'abord en toi la Femme qu'enveloppe le soleil. 

Benie sois-tu surtout, entre toutes les femmes, Femme unique qui as ete tout ensemble la Vierge 
parfaite, l'Epouse aimee et aimante fecondee par l'Esprit, la Mere du Dieu fait homme, notre sceur a tous, 
notre Mere a tous ! 

Benie sois-tu, toi en qui n'est aucune pesanteur, mais en qui tout est grace, toi qui etends sur le 
monde comme un, voile tisse d'or, toi qui emplis l'univers d'une invisible bonte, toi dont nous pouvons 
respirer la presence comme un air leger et un souffle subtil, toi qui veilles sur nos corps fragiles et soutiens 
nos faibles cceurs ! 

O apprends nous chaque jour la Tendresse ! 



DONNE -MOI TON CCEUR 

Alors, Seigneur, c est done cela ? C'est vraiment cela ? C'est seulement cela ? C'est la toute la loi, 
tous les Prophetes ? Aimer de tout son cceur... Aimer Celui qui nous a aime le premier, aimer tout ce qu'il 
aime, tous les hommes, toutes les femmes, toute creature... 

Oui, mon enfant c'est cela, et c'est tout. Tout le « reste » ne vaut que comme expression, 
application - sous tant de formes diverses - de cet elan initial qu'est mon Amour sans limites. 

La est le critere de toute pensee bonne, de toute parole bonne, de toute action bonne. En admettant 
telle pensee, en prononcant telle parole, en accomplissant tel acte, peux-tu dire que tu aimes de tout ton 
cceur ? 

Je ne te dis pas, mon enfant : « C'est facile. » Le filtre est rigoureux. Mais je dis : « C'est simple. 
C'est si simple ! » C'est un question d'integrite. 

II s'agit d'offrir a 1' Amour ton cceur tout entier, un cceur dont on puisse dire qu'il est pur dans le sens 
ou l'on dit qu'un vin est pur, un cceur sans division, sans melange, sans partage. 

On parle trop souvent de purete, de chastete dans un sens negatif On en fait une question 
d'abstention. Mais un cceur vraiment pur, vraiment chaste, est un cceur entier, integre, sans fissure, qui 
s'offre a 1' Amour - a Dieu et aux hommes - totalement, dans son « entierete ». 

L'essence du peche contre la purete, mon enfant, est d'offrir ou de sembler offrir soit a Dieu, soit a 
un homme, soit a une femme, un amour falsifie, un amour qui ne soit pas ou ne puisse pas etre integral, un 
cceur qui ne soit pas unifie. 

Mon enfant, au commencement il y a eu, il y a toujours un Cceur, un Cceur qui n'a cesse de battre 
pour les hommes, de battre pour toi. Veux-tu me donner ton cceur ? 

Les transplantations de cceurs qui de nos jours, ont ete rendues possibles sont le merveilleux 
signe d'une realite spirituelle. Donner son cceur a un autre, recevoir le cceur d'un autre... C'est la parabole du 
triomphe de 1' Amour sans limites. Encore faut-il que l'organisme entier soit prepare a recevoir le cceur 
nouveau. 

Donne moi ton cceur. Mon enfant, c'est l'univers entier qui crie ainsi vers toi. C'est toute souffrance 
humaine, toute ouverture de bonne volonte humaine, tous les spasmes humains qui ont besoin que tu 
comprennes et que tu intercedes, si indigne sois-tu. N'entends-tu as ce grand cri ? 

Donne-moi ton cceur. Mais, toi aussi, demande-moi mon Cceur. Si tu m'offres ton cceur, je lui 
donnerai de battre avec le mien, pour tous et pour tout. 

Mon enfant, recois cette paroles et bois a la coupe : - de tout ton cceur, avec mon Cceur. 



l' Amour parle 

Du milieu du Buisson Ardent, l'Amour parle : Mes bien-aimes, je voudrais vous reveler mon 
essence, ma presence, et rendre active en vous une vision de moi-meme. 

Je suis l'Amour sans limites. Je ne connais aucune limite dans le temps. Je ne connais aucune limite 
dans l'espace. II n'est aucun lieu ou je ne me trouve. II n'est aucun moment ou je n'exprime ce que je suis, qui 
je suis. Je suis l'origine, et la racine profonde, et l'elan (trop souvent refuse, devie) de ce que vous etes. Je 
suis votre vraie vie. 

Le monde ne me-contient pas, mais, sans que je me confonde avec lui, il est contenu en moi. Je ne 
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me confonds pas avec vous, et cependant parce que vous tenez de moi votre etre et toute grace, je suis en 
vous, je suis vous-memes. 

Beaucoup sont de moi et pourtant n'ont pas conscience de ce grand elan d' Amour qui vient de moi et 
qui emporte l'univers. Leurs yeux n'ont qu'une vision restreinte, exigue. lis ne sentent pas que la terre 
tremble et que le monde entier vibre sous le souffle de l'Esprit. 

Mes aimes, ajustez vos sentiments au souffle, au toucher divins. Soyez les cordes vibrantes qui 
transmettent mon Amour sans limites. Mettez-vous au diapason de toute voix humaine. Efforcez-vous de 
parcourir toute l'etendue des sons que chaque voix peut emettre, jusqu'a ce que vos voix fassent entendre le 
meme chant, pur et juste, 

Je veux vous dire ceci qui, a premiere vue, peut etonner et scandaliser. Soyez ce que je suis. Vous 
direz que la creature ne peut etre ce qu'est son Createur. II est vrai, la nature divine et la nature humaine ne 
peuvent s'identifier ou se confondre. Mais il y a le Don. II y a la communication. J'ai voulu vous 
communiquer ce qui est en moi. J'ai voulu entrer en communion interieure, et en communaute visible, avec 
vous. J'ai voulu vous prendre participants de mon ardeur et de mon incandescence : en un mot, de mon 
Amour. 

Soyez ce que je suis. Je suis l'Amour. Soyez amour. II ne vous est pas possible d'atteindre la 
plenitude de l'Amour. Mais il est possible a chacun, et toujours, de s'orienter vers lui, de tendre vers lui, de 
faire quelques pas sur la voie sacree. II y aura bien des obstacles, bien des chutes bien des accidents. Mais 
toute volonte de se donner a l'Amour, tout mouvement vrai d'Amour ont une valeur infinie. Les 
defaites peuvent s'accumuler. II faut cependant toujours recommencer a aimer. 

Regardez vers les plus hautes cimes de l'Amour. Mais vous les verrez d'autant mieux que vous vous 
serez plus profondement plonges dans un abime d'humilite, vous prosternant devant l'Amour avec la 
confiance d'un petit enfant, demandant pardon pour tout, esperant tout, aimant tout. Plus vous vous 
abaisserez, plus vous serez doux et simples, et plus la Flamme de l'Amour sans limites illuminera votre 
horizon, vous faisant voir toutes choses a leur place, dans leur verite, comme je les vois. 

Mes bien-aimes sont situes sur des plans divers, a des niveaux divers. Mais je suis le Bien-Aime de 
tous. Je me trouve sur tous les plans, a tous les niveaux. Je suis pour tous. Je suis le Berger qui ne laisse errer 
aucune de ses brebis sans aller a sa recherche. Je suis avec vous depuis le commencements Votre joie est la 
mienne. 

Parlez avec ma voix. Parlez avec la voix de l'Amour, et Prononcez les paroles de l'Amour. Je 
mettrais mes mots dans votre bouche. Meme aux heures ou vous ne m'entendez pas, meme lorsque vous 
n'ecoutez pas, je ne cesse de murmurer a votre oreille. 

Je suis venu jeter sur la terre le feu de l'Amour sans limites. 



Au Liban, 
Paques 1970 
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